
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 

Notices Nécrologiques de l’APRUM 

HOMMAGE AU PROFESSEUR CLAUDE L. MORIN (1935-2020)

Nous avons le regret de faire 
part du décès de M. Claude L. Mo-
rin, survenu le 31 décembre 2020, 
à l’âge de 85 ans. Professeur titu-
laire à la Faculté de médecine de 
1978 à 1999, il est nommé pro-
fesseur émérite de l’Université de 
Montréal en 2000. 

Après des études en médecine 
à l’Université de Montréal, une spécialisation en pé-
diatrie à l’Hôpital Sainte-Justine, une surspécialisa-
tion en gastroentérologie à l’Hôpital Albert Einstein 
à New-York et à l’Hôpital Sick Children à Toronto, 
il devient en 1968, le premier gastroentérologue 
pédiatrique au Québec. Il fonde le service de gas-
troentérologie à l’Hôpital Ste-Justine ainsi que son 
laboratoire de recherche. Ses travaux mettent l’em-
phase sur les peptides gastro-intestinaux pour mieux 
cerner la physiologie du tractus digestif et absorptif, 
et la capacité régénératrice de l’intestin grêle. Il se 
questionne sur les répercussions de la résection in-
testinale, démarche nécessaire dans plusieurs indica-
tions cliniques, sur l’intestin résiduel et la qualité de 
vie du patient. Sa conviction pionnière, validée au-
jourd’hui, était que les peptides gastro-intestinaux, 
en présence de nutriments, pouvaient jouer un rôle 
central dans l’adaptation intestinale et même contrô-
ler le métabolisme. Il s’intéresse à d’autres aspects, 
soit les entéropathies congénitales, les maladies in-
flammatoires de l’intestin, et les problèmes de nu-
trition. Grand visionnaire, il décrit la thérapie nutri-
tionnelle dans le traitement de la maladie de Crohn, 
une thérapie encore utilisée internationalement. 
En reconnaissance de ces contributions connues au 
Canada et partout ailleurs, Ernest Seidman et Emile 
Levy organisent, en son honneur, le Symposium in-
ternational de gastroentérologie, d’hépatologie et 
de nutrition 2001.

En 1982, M. Morin devient chef du Département 
de pédiatrie de l’Hôpital Sainte-Justine et direc-
teur du Département universitaire de pédiatrie de 
la Faculté de médecine de l’Université de Montréal, 
poste qu’il occupe pendant 8 ans. Il marque son dé-
partement par sa grande capacité à intégrer les mis-
sions de soins, d’enseignement et de recherche de 

manière posée et respectueuse des forces de chaque 
professeur. Son sens élevé de l’éthique médicale 
et professionnelle permet la progression du CHU 
Sainte-Justine vers l’excellence, toujours aux béné-
fices des enfants et des adolescents malades. Le tem-
pérament affable de M. Morin et son sens de l’orga-
nisation incite la confiance et l’engagement de ses 
collaborateurs. Il sait mettre en valeur ses collègues.

En 1991, pour conclure son parcours professionnel, 
il est nommé vice-doyen aux études médi-cales de 
premier cycle de la Faculté de médecine de l’Uni-
versité de Montréal. Il y a mis en place le nouveau 
programme d’études médicales basé sur l’apprentis-
sage par problèmes et l’exposition précoce en mé-
decine clinique. Les acteurs du nouveau programme 
de médecine, initié en 1993, se souviennent de son 
leadership mobilisateur exercé lors de la conceptua-
lisation et de la mise en œuvre de ce programme 
innovateur où sa collégialité fut un facteur détermi-
nant du succès de ce projet d’envergure pour la Fa-
culté de médecine. L’histoire confirme la pertinence 
de cette approche, approuvée par le comité d’agré-
ment en 1999 et encore utilisée 27 ans plus tard.

Des générations d’étudiants, de gastro-entérolo-
gues et de médecins se souviennent de M. Morin 
comme d’un pédagogue passionné. Ils ont bénéficié 
de son savoir et de son savoir-être pour le bénéfice 
des enfants et adolescents du Québec et d’ailleurs 
ainsi que de leurs parents. Homme bienveillant, pro-
fondément attaché aux valeurs familiales, Claude 
L. Morin très apprécié de ses jeunes patients, tout 
autant que de ses collègues professeurs et autres 
intervenants en santé. Ceux-ci se remémorent, avec 
reconnaissance, le « bon Dr Morin » pour son ap-
port à la gastro-entérologie pédiatrique et au CHU 
Sainte-Justine et à l’académisme, pour son mento-
rat, son apport au rayonnement de l’Université de 
Montréal et pour avoir contribué au mieux-être des 
enfants et adolescents du Québec et d’ailleurs.
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